
Changements importants  
chez vos commerçants:  
ce que vous devez savoir

Depuis le 7 mai 2025, de nou-
velles règles sont entrées en vigueur 
et elles concernent directement les 
commerces que vous fréquentez au 
quotidien. Que vous alliez chercher 
votre café du matin ou faire votre 
épicerie, vous risquez de remarquer 
quelques changements… et ce 
n’est pas juste une nouvelle éti-
quette fluo.

Voici ce que la loi exige désormais :
• �Le prix à l’unité doit être indiqué, 

même quand c’est « 3 pour 5 $ » 
(oui, ça fait 1,67 $ chacun, pas 
besoin de sortir la calculatrice).

• �Le prix par 100 g ou 100 ml, pour 
mieux comparer les formats.

• �Le prix régulier doit toujours être affi-
ché, même en cas de rabais.

• �Les prix pour membres doivent être 

clairement distingués des prix 
réguliers.

À la caisse :
• �Si le prix affiché est erroné et que 

l’article coûte moins de 15 $, vous 
repartez avec… gratuitement.

• �Si c’est plus de 15 $, on vous doit 15 
$ de rabais.

Et pour les pourboires ?
Ils doivent désormais être calculés 

avant les taxes, et vous devez toujours 
avoir l’option de refuser, sans pression 
ni malaise, comme cela devrait tou-
jours être le cas.

Ces mesures visent à vous protéger 
en tant que consommateur, mais elles 
représentent un défi pour vos com-
merçants locaux. Alors si vous voyez 
des ajustements, un personnel un peu 
stressé ou une étiquette qui cherche 
encore sa place… soyez indulgents.

Connaissez-vous vraiment Laval ? Derrière les grandes artères, il y a des pro-
ducteurs, des artisans, des commerces qui gagnent à être connus. Acheter 
local, c’est aussi l’occasion de découvrir de nouveaux lieux, de sortir de ses 
habitudes, de s’étonner. Ce n’est pas juste une tendance : c’est une porte 
ouverte sur une ville qu’on croit connaître. À chaque visite, à chaque échange, 
on renforce le lien avec son milieu. Consommer local, c’est retrouver un senti-
ment d’appartenance… et parfois, c’est même retomber un peu amoureux de 
sa ville.

Consommer local,  
c’est redécouvrir sa propre ville
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Autofinancer  
un organisme  
grâce à la mode

La friperie Les Trésors d’Ozanam fait partie 
des commerces qui ont dû ajuster leur affi-
chage en raison des nouvelles règles en vigueur 
au Québec.

Sylvie Le Guerrier mentionne qu’il n’y avait 
aucune modification à faire au niveau de la pré-
sentation des prix en cas de rabais, puisque le 
prix régulier était toujours affiché sur l’étiquette 
des vêtements. C’est plutôt la francisation de 
ces mêmes étiquettes qui a constitué un défi.

SYLVIE LE GUERRIER, DIRECTRICE 
GÉNÉRALE DU CAMP OZANAM.

« On a dû changer toutes nos petites éti-
quettes qui présentent le prix et la grandeur des 
morceaux, détaille-t-elle. Elles étaient toutes en 
anglais. Ç’a été une semaine assez intensive 
pour les employés et bénévoles, mais ç’a super 
bien été. »

L’équipe des Trésors d’Ozanam a apposé du 
liquide correcteur sur chacune des étiquettes et 
fait la traduction à la main. Désormais, des éti-
quettes déjà modifiées sont prêtes à être appo-
sées sur les prochains lots de vêtements reçus.

Cette friperie située au 146, boulevard 
Sainte-Rose, a ouvert ses portes en octobre 
2024.

L’objectif était de permettre l’autofinance-
ment du Camp Ozanam qui est un organisme 
existant depuis 63 ans. Celui-ci permet à des 
familles dans le besoin d’avoir accès à des 
vacances incluant des petits-déjeuners, des 
activités avec moniteurs, un chalet familial et un 
accès à une plage.

« Ça fonctionne énormément, les gens 
répondent  pos i t i vement  dans  le 
Vieux-Sainte-Rose, affirme Mme  Le Guerrier. 
C’est rendu une mode de magasiner en friperie 
et les clients aiment beaucoup le concept [de 
soutenir un organisme]. »

L’endroit se démarque des grandes surfaces 
par son élégance et des produits de qualité qui 
sont moins dispendieux.

« Il n’y a rien en haut de 15 $ dans la friperie, 
note Sylvie Le Guerrier. J’aime aussi dire que 
c’est plutôt une boutique élégante à des prix de 
friperie. Il n’y a rien de déchiré ou de tâché et 
tout est propre. Les clients sont fiers lorsqu’ils 
viennent magasiner ici ! »
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PARTENAIRE EN LUMIÈRE

L’avenir de la création numérique passe par l’immersion. L’UQAM innove 
avec un baccalauréat en expériences immersives, où technologie et créativité 
se rencontrent. Danny Perreault y forme des esprits capables de concevoir des 
environnements interactifs pour la culture, les jeux, l’éducation ou la communi-
cation. Ce programme répond à une demande croissante de talents dans un 
secteur en pleine ébullition. Pour Laval, c’est une occasion de tisser des liens 
avec cette relève inspirée.

> Plongez dans l’univers immersif en regardant son entrevue sur ccilaval.ca 

Expériences immersives :  
un nouveau baccalauréat  
à l’UQAM


